
Textes du Dimanche : Lect. Sag 6, 12-16/ Ps 62 /1Th 4,13-18/ Évangile 

Mathieu 25, 1-13 

Nous ne sommes pas des insensés … 
 
En ce 32ème dimanche du temps ordinaire de l’année A, le Seigneur Jésus-Christ nous invite à méditer 
la parabole des noces ou des dix vierges (invitées aux noces). Notons au passage qu’une parabole 
véhicule toujours un message positif. Le contenu imagé, les paroles incomprises et les personnages 
intrigants font simplement partis du décor. 
 
Aujourd’hui, il est question de dix jeunes filles qui se préparent au mariage. Elles sont reparties en 
deux groupes. En considération du vocabulaire matthéen, nous sommes tentés de qualifier les cinq 
premières d’insensées à cause de leur désinvolture et les secondes de sages parce qu’elles se sont 
minutieusement préparées à l’accueil du Christ. Avouons avec humilité que cette tentative 
d’observation est hâtive et erronée. Car, bien que plusieurs récits bibliques nous rapportent la 
présence de deux groupes diamétralement différents et opposés, soit les « bons » d’un côté et les 
« méchants » de l’autre, il est judicieux de noter que ce type d’appréciation peut occasionner la 
division parmi les hommes. Posons-nous la question : Qui est sensé et qui ne l’est pas dans ce 
monde ? Qui est juste devant Dieu et qui est pécheur ? À nous de méditer ! 
 
 Au-delà de nos imperfections dans le langage, lorsque nous cherchons à parler des autres, des frères 
et sœurs à aimer, faisons un effort considérable de dépasser les stéréotypes et admettons d’abord 
que « Tout être humain, fruit du Père Créateur, est naturellement bon ». De ce fait, évitons les 
qualificatifs inappropriés et les interprétations abusives. Pour rester dans le contexte biblique de ce 
dimanche, parlons plus sagement des éveillées et des non-éveillées de la parabole Jésus dans 
l’évangile de Matthieu. 
 
D’après la chronologie des évènements, cette parabole fait partie des dernières instructions de Jésus 
à ses disciples.i Dans ce contexte, les paroles du Maître ont une portée symbolique. Jésus voit les 
épreuves à venir : trahison, humiliation, supplice et témoignage par le martyre. Par conséquent, loin 
de juger ou de condamner les « insensées », comme cela peut paraître, son langage crypté doit 
définitivement être compris comme un appel lancé à l’endroit de ses disciples : « Veillez donc, car 
vous ne savez ni le jour ni l’heure ». Veillez donc nous dit-il, car nous n’avons pas la maîtrise de 
l’espace et du temps.  
 
A l’image des disciples du Christ interpelés dans la parabole, les chrétiens de ce nouveau millénaire, 
et de notre paroisse en particulier, sont également concernés. Nous devions absolument bouger 
pour ne pas être gagné par l’inertie.  
 
Chers frères, chères sœurs, Nous ne sommes pas des « insensées » parce que Les chrétiens sont 
d’abord et avant tout des veilleurs de la société et des éveilleurs pour leurs frères et sœurs. En tant 
que tel, nous devons faire face aux défis qui minent notre monde en réaffirmant notre foi par la 
pratique de la prière en famille. Nous devons également rallumer la flamme de l’espérance et de nos 
engagements baptismaux par les œuvres de charité et de pénitence au quotidien. Confrontés aux 
réalités de ces derniers temps à savoir : attentats dans nos églises et en dehors, crise sanitaire et 
débat sur la laïcité, nous devons surtout nous armer de la sagesse de Dieu, celle-là même qui est 
prônée dans la première lecture de ce jour.  

Père Junior AYA-YOMBO 
 

i Matthieu 26, 1-2 « Or, quand Jésus eut achevé toutes ces instructions, il dit à ses disciples : « vous le savez, 
dans deux jours, c’est la Pâque : le Fils de l’homme va être livré pour être crucifié. » réf. La Bible TOB 


